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Pour Isak, mon amateur de bois et 
de chasse préféré.



CHAPITRE 1
Excursion au camp 

des Héritiers
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Je file en quatre-roues sur le che-
min de garnotte, à la suite de mon père, 
Rémy. Je suis heureux : il a remonté un 
véhicule tout-terrain juste pour moi ! 
Ce n’est pas un modèle de l’année, mais 
c’est parfait ! Papa est un excellent 
mécanicien, très habile de ses mains. 
Avant, j’avais un petit VTT pour enfant, 
mais quand j’ai eu douze ans, cet été, il 
m’a donné l’autorisation d’en conduire 
un pour adulte. 

On avance lentement, à l’affut 
des perdrix, près du camp de chasse 
familial des Héritiers, situé à une heure 
de la maison. J’aime passer du temps 
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dans le bois avec mon paternel, loin de 
tous mes tracas. Ici, je peux m’exercer 
avec mon fusil, respirer l’air frais et ne 
penser à rien !

Mon fidèle chien Célestin, un 
golden retrieveur couleur miel, nous 
suit de près : il adore courir derrière 
nous ! Mon toutou est toujours prêt 
à aller chercher les proies qu’on tire 
pour nous les rapporter. C’est son 
sport préféré. Le mien, c’est de rouler. 
J’aime conduire mon bolide, la visière 
de mon casque relevée, pour sentir le 
vent sur mon visage, humer les odeurs  
boisées… et celle du gaz ! Hmm… Ça 
sent la liberté !

Rémy s’immobilise. Il tourne la 
tête et me fait un signe de la main vers 
la gauche. 

Je débarque le plus silencieu-
sement possible de mon VTT et je 
prends le fusil, bien ancré dans le rack 
de sécurité devant le véhicule de mon 
père. Trois perdrix se dandinent les 
unes près des autres, un peu plus loin. 
Je me positionne. Rémy attrape Cé-
lestin par son harnais orange fluo et 
lui chuchote de rester au pied. Silence. 
Chaque fois, je vise la tête de l’oiseau, 
car si on veut le déguster après la 
chasse, il faut l’atteindre à cet endroit 
pour que sa chair reste intacte.

POW ! POW ! POW !

— Good job, mon Zack !

Mon père lâche Célestin, ravi 
d’être libéré pour récupérer notre 
festin. Enjoué, il détale et revient en 
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peu de temps avec nos prises dans sa 
gueule. Il les dépose dans les aiguilles 
d’épinette à mes pieds et repart aussi-
tôt pour rapporter les deux autres.

— J’ai eu les trois !

— Oui ! C’était de bons shoots, t’as 
bien visé. Je pense que ça t’a aidé de 
t’exercer. Viens-tu ? On va aller arran-
ger ça, ces belles bêtes là !

On emprunte à nouveau le sentier 
de gravelle, bordé d’arbres au feuillage 
multicolore. Rapidement, on arrive 
au camp et on s’installe sur le perron 
pour y effectuer le travail. Je sais com-
ment faire, papa me l’a montré. Sous 
son regard attentif, je mets mes pieds 
sur les ailes et je tire doucement sur 
les pattes. Ensuite, j’enlève les plumes 

pour retirer la poitrine. Finalement, 
je coupe les ailes avec mon couteau. 
Après la préparation des oiseaux, Rémy 
entre dans le camp pour cuisiner. 

Je m’assois sur le divan du per-
ron face au lac Secret. C’est notre lac. 
Le camp des Héritiers est la seule 
construction au bord de cette petite 
étendue d’eau. Ici, au son des clapo-
tis, j’oublie tous mes soucis – et des 
soucis, j’en ai une tonne et demie. 
J’ai commencé le secondaire, il y a 
quelques semaines, et je n’en peux 
déjà plus. Quand j’étais au primaire, 
tout le monde me disait que j’aurais 
du fun à « l’école des grands », que je 
m’y ferais plein de nouveaux amis et 
qu’il y aurait une panoplie d’activités 
offertes là-bas. Mais ce n’est vraiment 
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pas trippant, le secondaire. On a plus 
de cours, plus de devoirs et on change 
de classe tout le temps ! En plus, on doit 
lire des livres imposés, et ce n’est pas 
ce que je préfère. Et les activités pro-
posées ne m’intéressent pas : théâtre, 
arts plastiques, robotique, musique, 
sports, etc. Ce que j’aime, c’est la mé-
canique et surtout, faire du VTT avec 
Justin, Luka et Thomas. Une chance 
que j’ai ma bande d’amis vététistes ! 
Dès qu’on en a l’occasion, on va se pro-
mener dans le bois. Quand je ne traine 
pas avec eux, je suis ici avec mon père. 
Même s’il n’est pas toujours jasant, sa 
compagnie est plaisante. Parfois, j’au-
rais envie d’avoir une place comme le 
camp des Héritiers pour y passer de 
bons moments avec ma gang. 

L’odeur du repas préparé par mon 
père me parvient par la porte mousti-
quaire. Rémy s’avance vers celle-ci et 
me demande :

— Hé ! À quoi tu penses, fiston ?

— Je me disais que ce serait le fun 
d’avoir mon camp à moi avec mes amis. 

— Ben ici, c’est comme chez vous ! 
Tu le sais, c’est pas pour rien que ça 
s’appelle le camp des Héritiers.

— Ouin, c’est pas pareil. T’sais, j’ai-
merais ça avoir un spot proche de la 
maison.

— J’ai une idée ! s’exclame mon 
père. Tu connais Cédrik, le trappeur ?

— Oui… Mais c’est quoi le rapport ?
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— Ben, quand il avait ton âge, lui 
pis sa gang d’amis ont construit un 
camp dans le bois du lac Dufault, der-
rière chez nous.

— J’ai jamais vu ça ! C’est encore 
là ?

— Oui. C’est dans un endroit un 
peu plus reculé, où on va pas souvent 
rouler. Cédrik a abandonné ce spot 
quand il est devenu adulte. Mainte-
nant, il a son propre camp sur son ter-
ritoire de chasse, de l’autre bord du 
lac. On devrait aller voir la vieille ca-
bane. Ça pourrait peut-être vous faire 
une belle place, à tes amis et toi.

— Oui ! J’aimerais ça ! Quand est-
ce que tu m’y emmènes ?

CHAPITRE 2
Escapade en 

quatre-roues


